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" Le général !¶iul a été fait maréchal
de France."

CvEtKANa, te* 'ai.-" Le Autrichmns
qui avait traversé e Mincio avec le dessin
de nous attaquer avec toutes leurs forces ont
été fopcée d'abaîdoeer leurs positioms et se,
Snt retirés ·eor La rive droite 4u Mincia.
ils ont détruid te port de Guito.

" La perte de l'ennemi est très considé-
rable; la nôtre l' beawc abap moies. Nuus
avons pris 30 canons et 8 drapeaux et neu
avons fait plusde 7,099 pri&onniers.

" Le général Niel et son corps d'armée
se sont couverts de glgife aii que toute
Parmée.

" L'armée sarde a infligé de grandes pertes
à l'ennemi après avoir combattu avec ardeur
contre des farces supérieures."

Si l'on en croit la PresseN,4e Paris, un
message privé transmis de Berne aa stjet
de la bataille, évaluerait la perte des Au-
trichiens au chiffre énorme (le 45,000 hors
de combat et 16,000 lait prisonniers, et de
plus 16 drapeaux, et 75 pièces de c4inn
tombés entre les mains de l'armée des atiiée.

Aucun conpte-rendu circonstancié A4e
cette brillawe bataille m'était enc.re parve-
nu à Paris, mais d'après les diverses dépè-
ches télégraphiques qui sont transportées on
est porté à croire que l'aaée française a,
tant soufert que deux jrs après la bataille
elle était encora ica 4pable de nepredir-e
l'offensive.

Selon de vagues rumeurs la perte 4es
Français en tués at ea blesés s'élève à 10
ou 12,000.

CORRESPONDANCES.

MM. les Collaborateurs,
J'ai vu, par hasard,. eu jeteit les yeux

sur l'Observateur de la semaine dernière,
que les rédacteurs de cette vilaine guenille
comparent la messe chantée à la demande
de la société dite 4 Société 8aint-Jean-
Baptiste" à la soanerie de. cloches de l'é-
glise anglicane le jour de la fête de la reine,
et font au clergé canadien le même repro-
che de manquer de patriotisme que les jour-
maux de Québec out fait aux autorités (le
l'église anglicane! Vriment, il est beau
de se porter accusateur de ses concitoyens,
et surtout quand pour le faire, on est obligé
d'avoir recours à.des comparaisons qui clu-
client d'une manière si visible ! Ah !
quand on nourrit au fond de son âme une
helne aussi invétérée que celle qu'ent.e-
tiennent Louis-Michel, les ex-rédacteurs (lu
National et toute la çlique enragée, contre
le clergé cauadien, de quelles bassesses
niest+on pas capable pour assouvir cette
hatne ! Je ne feraii qu'une question aux
êtres méprisables qui barbouillent un lam-.
beau, seul reste d'une feuille qui portait un
beau no'n comme une prostituée qui se pare
debean, hoits : -Puisque vous êtes fachsa
de ce qfe la Sociét häiat-Jean-Baptiste

dtAfrique. Nous extrayons de cette cor-
respondance le passage suivant:

Mon retour à Alexandrie a été rendu
agréable par l'entrée, je dirai presque de
force, dans la voiture qui me transportait,
de tiois zouaves établis à. trois lieues d'A-
lexandrie, et aui avaient obtenu la permis-
sion de visiter cette ville ; ils étaietnt fati-
gués. Après avoir demandé s'ils pouvaient
prendre place dans la voiture, sans attendre
meme la réponse, ils sont montés. Un
d'eux s'étant installé auprès <lu cocher, lui
a pris les guides malgré ses protestations, et
le chevae a bientôt senti la diff¡renice de la
main qui le cooduisait. Quelques coups de
fouet bien appliqués l'ont fait troter.

" C'était quelque chose de curieux que

-Un officier gascon ayant fait ses adieux
à sa matresse, l'alla voir le lendemain.
"' Quoi, monsieur, c'est vous! Je vous
croyais parti pour l'armée !--Q4e voulez-
vous? La gloire avait bridé mon cheval.
l'amour l'a débridé."
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ait été obligé de payer la grand'messe'qu'. la onvereation 4e ces trois zouaves arrivés
elle a fait chanter, serait-ce parce que vous ici d'Mriqre, ic fls out passé tetre ans ;
auriez préféré conserver cet argent pour is regardent les vertes plaines dù Piéiâit
conduire un plus grant noubre de personnes comme un paradis, «e ilsiparlent d'unè eaàtu
à votre Concert-promenade ! pagne dans de telles circonances et dans

FUar". un tel pays comme une patie de plaisir.
Lie &plus .communicatif (les tris 6tait un
je.me ilGmme <qi.av.ait si souvent èmis le

MM.L les ColNaborateu%, 'oeu 4 e battre avec les Autritiens, que
Je jouis depuis longtems des plaisirs je comàeçais à le croire plus Fort en paro-

de la vie champêtre, plAisis purs quLi dé- Jes-qu'en -acioms; mais je vis qu'il avait
lassent l'esprit et dannent à Pâme une vie, une ba'kike à 4a 4te. -4 OÙ% avez vous at-
toujours sérieuse et dificile au comme- trapé cette iksme? *i &i*je.--En Cri-
ceiment d'une carrière. anée, et celle-ici également (il ee montrait

La campagne présente en ce moment le une aulre tbaake à la nuque). Relevant
plus beau coup d'œil qu'il soit possible sa manche, il ajouta : Celle-ci en Afrique.
d'imaginer ! Quel magn ifique ganorama V! -Vous avez fait, 'lui dis-je, un rude ser-
Quele étendue de verduee, parsemée dJe vice?--C.e*dest rien, ieprit-il, voilà ce ,Jue
fleurs, parmi lesquelles brillent au preniser fay ai gagé. IN tka 4e sa poche le ruban
rang l'immortelle et la marguer', ces mo- rouge et li croix d'honneur. Il avait mis
destes bijoux (les champs. D'un côté se sa croix dans sa poche pour ménager le
déploie a ma vue le majestueux fleu0ve ruban qui était déjà un peu avarié. Il se
Saint-Laurent, ayaNt à l'endroit wù je suis, proposait de ne mettre sa croix qu'en arri-
une lieue de largeur et un courant de cinq vant ea vile. Il me dit que tout ce q u'¡
lieues.à l'heure et de l'autre côté, la caine désirait, c'était de se trouver el face de
des Laurentides -fre à nos yeux étonnés Autrichiens, et que, si cette eccasion se
un speotacle des plus pittoresques. présestait j'entendrais parler de sun régi-

Et au milieu de toutes ces beautés de la ment. " Nus Saimes tous comme ça,
nature, mon âme s'enivre de douce. pensées dit-il, les ennemis voilà nure asiã¶t
etj'adors dans mon cœur-la Maia toutpuis- "Les zouaves, à notre Mtivée 4M ville,
sante qui les a créées. La doeaejoiusamn- me dirent adieu. Je les vis se "itgr ver
ce et le bien être moral que je ressens à cette le café le plus vonsin, et j'entelds leur voix
vue m'inspire l'amour (le mes semblailses. appeler le garçon ; je leur avais demandé

Or Je suis absolument sous cette iniuence la permission de leur offrir q*elque mon-
heun use et favorable !!! Je voudrais que naie pour se régaler de deux bouteities de
tout le monde partageât mon bonheur Si vin ; ils m'avaieat remercié parce qu'ils
M. le Citoyen Michel voulait entendre un avaient tous un peu 'l'argent. Je priai le
bon conseil, je lui dirais d'aller sser luel- jeune zouaves avec qui j'luis causé de
que temps a la campaige, dans environs. venir me voi à mon hôtel, dans voie heure,
4e sa Baronnie <le Beauport, par exemple, ayant quelque choses à lui dire. Je m'étais
et là, affublé le la camisole, consacrée aux rendu sur-le-champ dons une boutique où
fous farieux, il jouirait paisiblement de la j'avais achelé une pièce du ruban rouge
paisible vie des gens paisibles. pour la croix d'honneur. Le zouave arriva

Très à la late. exactement. Je vis sds yeux se moUiller,
ABOmNN*i et me tendant la main:-" Touchez l',

sapristi O me dit-il, j'accepte votre, cadeau
et si *amais vous avez besoin de moi a

correspondant <lu Morning Chroni Voil tout ce que j'ai à vous dire ; maerci,,
cde de Londres à Alexandrie adressait, il y merci, monsieur." Et, après avoir atiaîé
a quelques jours, à ce journal n très Pi- sa croix avec un morceau de ruban, il sur-quant et'tres-iyttoresquerécit d'une rencon- tit ou plutôt il s'éclipsa. Avec de pareils
tre qu'il a faite de trois zouaves arrivée hommes on peut tout faire.


